
ij a v e r t i s s e m e n t .

permis de défigner à la reconnoiftânce publique tous ces habiles & cou
rageux auxiliaires! mais puifqu’il n’eu eft qu’un feul que nous ayons la li
berté de nommer, tâchons du-moins de le remercier dignement, C’eft M. 
le Chevalier de Jaucourt,

Si nous avons pouffé le cri de joie du matelot, iorfqu’il apperçoit la 
terre, après une nuit obfcure qui l’a tenu égaré entre le ciel & les eaux, 
c’eft à M. le Chevalier de Jaucourt que nous le devons, Que n’a-t-il pas 
fait pour nous, fur-tout dans ces derniers tems ? Avec quelle conftance ne 
s’ eft-il pas refufé à des follicitations tendres & puiifantes qui cher- 
choient à nous l’enlever? Jamais le facrifice du repos, de l’intérêt & de 
la fanté ne s’eft fait plus entier & plus abfolu . Les recherches les plus 
pénibles & les plus ingrates ne l’ont point rebuté. Il s’en eft occupé fans 
relâche, fatisfait de lui-même , s’il pouvoit en épargner aux autres le dé
goût, Mais c’eft à chaque feuille de cet Ouvrage à fuppléer ce qui man
que à notre éloge ; il n’en eft aucune qui n’attefte & la variété de fes 
connoiftances & l’étendue de fes fecours.

Le Public a jugé les fept premiers volumes $ nous ne demandons pour 
ceux-ci que la même indulgence. Si l’on ne veut pas regarder ce Dictionnaire 
comme un grand & bel ouvrage, on fera d’accord avec nous, pourvu qu’on 
ne nous envie pas juiqu’à l’avantage d’en avoir préparé les matériaux. Du 
point d’où nous fommes partis jufqu’au point ou nous fommes arrivés, l’inter
valle étoit immenfej & pour atteindre le but que nous avons eu la hardiefte 
ou la témérité de nous propofer , peut-être ne nous a t-il manqué que de 
trouver la chofe où nous la laiifons, & d’avoir eu ù commencer où nous 
avons fini. Grâces à nos travaux, ceux qui viendront après nous, pourront 
aller plus loin, Sans prononcer fur ce qu’ils auront encore à faire, nous 
leur tranfmettrons du-moins le plus beau recueil d’inftrumens & de machines 
qui ait exifté, avec les Planches relatives aux arts méchaniques * ,  la de- 
feription la plus complette qu’on en ait encore donnée, & fur toutes les 
iciences une infinité de morceaux précieux. O nos Compatriotes & nos 
Contemporains, avec quelque févérité que vous jugiez cet Ouvrage, rap
peliez-vous qu’il a été entrepris, continué, achevé par un petit nombre 
d’hommes ifolés, traverfés dans leurs vues, montrés fous les afpeéts les 
plus odieux, calomniés & outragés de la maniéré la plus atroce, n’ayant 
d’autre encouragement que l’amour du bien, d’autre appui que quelques 
fuifrages, d’autres fecours que ceux qu’ils ont trouvés dans la confiance 
de trois ou quatre commerçans.

Notre principal objet étoit de raffembler les découvertes des fiecles
precedens$ fans avoir négligé cette première vue, nous n’exagérerons point

en

( ')  Nous prévenons ici qu’on â fuppiéc des détails irapor* 
tans à la plûpart^de ces arts f par des explications très- 
étendues 8c tres-inftruétives qu’on trouvera au Recueil 
des Planches, à la tete de celles qui les concernent; 8c 
que quant à d’autres arts, que la célérité de leditien

n’a pas permis de placer félon leur ordre alphabétique, 
on en a renvoyé la deferiptioq entière foit à la fin du 
dix-feptieme Volume de Difcours, foit au Recueil mê
me des Planches; en forte que ¡es Volumes de Difcours, 
8c les Volumes des Planches s’éclairent, fe corrigent, 8c 
fe complettent réciproquement.


